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De la Lampe d'Aladin ä la psychotherapie

ILes m&nomneifes et //'en/<aratf
par Dora Bourquin

Cliches aimablement pretes par le Theatre de Marionnettes de Geneve

«En de certams moments, l'esprit le plus parfait,
Peut aimer sans rougir jusqu'aux marionnettes.. »

Perrault.

«Moi, aller aux Marionnettes? croyez-vous que je
retombe en enfance?

— George Sand disait: «Les marionnettes amusent
les enfants et les gens d'esprit...»

— Autant dire que je n'appartiens pas ä cette elite,
puisque je ne suis jamais alle voir vos marionnettes!

— Mais non... vous etes comme la plupart des gens,
— et des gens d'esprit — qui croiraient dechoir en le
faisant. Et qui n'ont jamais songe que ce spectacle,
au seul point de vue artistique, n'a parfois rien ä

envier au grand theatre (ou au theätre des grands...)»

Les Petits Treteaux de Geneve

C'est vers 1929 que Marcelle Moynier, l'animatrice
— et la directrice — des Petits Treteaux, fut saisie par
la vocation qui nous vaut un theatre d'une qualite rare.
Enthousiasmee par les representations des fameux
Piccoli, Mhe Moynier, qui avait suivi les classes de
diction du Conservatoire, et etait une adepte fervente
de la Rythmique de Jaques Dalcroze, commenga par
«faire ga pour s'amuser».

Elle racheta un petit theatre, commanda ä un sculp-
teur une tete de bois, reunit une equipe de collabora-
teurs enthousiastes, et se mit ä l'ceuvre. De la maison
de Cologny oü les Treteaux avaient modestement
debute, ils se transporterent en 1940 ä la rue Constantin,
oil une petite salle de 90 ä 100 places avait ete ame-
nagee. Au sous-sol, on disposait d'un atelier indispensable

pour le travail — dont on a peine ä se representer
l'ampleur — necessite par la preparation des pieces.

Ce n'est qu'ä titre exceptionnel que les marionnettes
ont quitte le petit studio pour donner des representations

au dehors.
Partout elles ont suscite le meme enchantement, la

meme adhesion ravie non seulement des enfants, mais
de tous les adultes qui ont garde cet «amour de la fan-
taisie, du reve, de la poesie, qui caracterise tous les
admirateurs des marionnettes».

«Apres vingt ans d'efforts et d'experiences, le theätre

de la rue Constantin a conquis le rang de premier
theätre de marionnettes de Suisse — et peut-etre d'Eu-
rope», disait un journal de Suisse alemanique. «Vingt
ans de batailles et de victoires, de recherches sans
concessions et de reussites toujours nouvelles.»

Les Genevois sont-ils conscients du bonheur qu'ils
ont de posseder ce «castelet» unique en son genre?

Les Marionnettistes

A quoi, peut-on se demander, est due cette
extraordinaire reussite? Sans doute, au premier chef, ä

l'esprit qui anime les collaborateurs de Marcelle Moynier:

le meilleur esprit d'equipe qu'on puisse imaginer.
II a fallu, disent-ils beaucoup de patience et beaucoup
de foi. On pourrait ajouter: un devouement et un en-
thousiasme sans bornes, des dons artistiques et manuels
tres divers, et peut-etre, par-dessus tout, beaucoup
d'amour: l'amour de leur art, et l'amour des enfants
auxquels la plupart de leurs spectacles sont dedies.

«Pourquoi, disait une petite fiile ä sa grand'mere,
chez toi les poupees parlent pas, et chez Marcelle Moynier

elles parlent?» La petite fille en question voit en
effet defiler chez sa grand'mere les «poupees», qui y
sont revetues de merveilleux chiffons, d'apres les ma-
quettes d'Eric Poncy.

A une autre petite fille, on demandait: Qu'est-ce que
tu aimes le mieux, le vrai theätre ou les marionnettes?
«Les marionnettes, dit-elle spontanement, parce qu'elles
font mieux semblant!»

II faut sans doute avoir l'äme d'un enfant — ou
celle d'un poete — pour saisir les possibilites merveil-
leuses qu'offrent ces personnages, capables d'echapper
ä toutes les contingences... «Tout est possible avec des

creatures liberees de la condition humaine. Nous nous
trouvons vraiment dans le domaine du miracle.»
L'apprenti sorcier dechaine ses malefices, en depit des
lois de la pesanteur, et «ceux qui ont vu Puck glisser
sur un rayon de lune n'oublieront jamais ce reve
concretise, qu'aucun acteur vivant ne pourrait realiser.»

Le chat botte.
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Ariel

Les Coulisses

C'est lä que les «marionnettistes» deploient une
invention et une adresse qui defient, elles aussi, la
realite.. On ne se fait aucune idee du labeur qui
s'attache ä la preparation d'une piece: ici, c'est Mlle
Choisy, la collaboratrice des premiers jours, qui ecrit
des pieces, en adapte d'autres, qui reunit des musiciens
pour les parties d'orchestre, ou de chant, qui preside
aux enregistrements; lä c'est Eric Poncy, dont le pres-
tigieux talent se voue aux decors, aux costumes; c'est
Marcelle Moynier qui fabrique, marteau et scie en
mains, les accessoires; j'ai assiste au «lancement» d'une
bicyclette qu'elle venait de fabriquer, et suis restee
pantoise devant ce petit chef d'ceuvre, actionne d'en-
haut par des fils qui permettent au cycliste de bois
d'actionner les pedales et de faire des contours impres-
sionnants...; c'est un shakespearien averti comme Francois

Fosca qui adapte pour les petits treteaux la «Tem-
pete» ou le «Songe d'une Nuit d'Ete»; Ingeborg Ruvina
qui met ä leur service un veritable genie de la mise
en scene; les sculpteurs et autres artistes qui donnent
la vie aux personnages; c'est la foule des collaborateurs
invisibles qui tirent les ficelles, des «diseurs» qui re-
lisent cent fois le texte, jusqu'ä ce qu'une synchronisation

parfaite soit etablie entre les mouvements, le
texte et la musique, les jeux de lumieres et de cou-
leurs; ce sont les acteurs professionnels qui pretent
leur talent au moment de l'enregistrement definitif.

Un Moyen d'Education...

Comment se fait-il que chez nous, oü l'on beneficie
d'un effort aussi merveilleusement desinteresse — car
c'est un effort non «rentable» jusqu'ä present — et
aussi parfait dans sa realisation, on n'ait pas songe ä

mettre cet effort au service de l'education?
On a bien tente un vague essai, sans suite, avec une

petite allocation de la ville, et la collaboration des
ecoles. Mais il ne semble pas qu'il ait ete prepare avec
assez de soin, ce qui explique qu'il n'ait peut-etre pas
donne les resultats escomptes: d'abord, les marion¬

nettes ont dü se transporter dans une salle trop grande,
oü la plupart des enfants etaient trop loin pour saisir
le spectacle; les enfants des ecoles convies etaient trop
petits pour ce genre de representation.

En France, par contre, il semble qu'on ait compris
mieux que chez nous tout ce que les marionnettes
peuvent apporter aux educateurs. Le Centre d'En-
trainement aux Methodes d'education active a consacre
une brochure ä ce sujet, dont nous citerons seulement
quelques passages:

«Ceux qui ont parle de la valeur educative des

marionnettes ont toujours souhgne les interets
techniques qu'elles presentent... A notre tour, nous vou-
drions souligner cette richesse,... Mais, dans la mesure
oü les marionnettes ne representeraient qu'un travail
de synthese permettant d'apphquer des techniques
multiples, elles perdraient tout ce qui constitue vraiment
leur interet: travail de recherche, creation, culture de
la sensibilite.

Autres erreurs ä combattre: celle des «legons»...
Certains educateurs, en quete de nouveautes peda-
gogiques, etaient persuades qu'ils faisaient de l'education

nouvelle en faisant apprendre leur legon tradition-
nelle d'histoire avec les marionnettes. D'autres s'en
servaient pour «faire de la morale» aux enfants. «De
tels procedes trahissent les marionnettes, et qui plus
est, trahissent l'education nouvelle...»

«Et maintenant, pour les enfants qui veulent jouer
avec des marionnettes?

— Lä encore, que l'educateur n'arrive pas avec ses
idees precongues; que les marionnettes restent pour les

petits un moyen de jouer, seul ou avec d'autres cama-
rades, un moyen de s'affirmer pour les plus timides,
une possibility enfin de s'exprimer par I'intermediaire
d'un autre personnage que soi-meme.»

Disons encore que, en France toujours, les meilleures
troupes de marionnettes sont celles formees par les
Centres d'Entrainement aux methodes d'education
active, ou par l'Union föderale des CEuvres lai'ques
d'Education artistique; qu'elles beneficient de subventions

des municipalites et du Ministere de l'Education
nationale; que ce dernier a un instructeur specialise,
qui dirige chaque annee des stages dans ce domaine;
que les instituteurs obtiennent des conges pour suivre
ces stages. Grace ä ces secours divers, le theatre Patapon
entr'autres, a pu donner chaque jeudi ä Rouen des
seances gratuites aux enfants des ecoles, avec des mani-
pulateurs formes dans les Ecoles normales de Rouen;
cette equipe a pu egalement se deplacer pour donner
des spectacles dans les communes voisines.

C'est ce theatre Patapon qui, apres avoir obtenu
trois annees de suite un prix d'excellence aux concours,
organises par la Ligue de l'Enseignement, vient d'ob-
tenir la concession du theatre du Champ-de-Mars ä

Paris, par voie de concours.

...et un moyen de reeducation

C'est maintenant en Angleterre que nous nous trans-
portons pour voir les marionnettes servir ä la reeducation,

dans un des plus importants höpitaux de Londres,
le Cassel Hospital, cite par Vie et Bonte organe de la
Croix-Rouge frangaise. Aurait-on jamais pense que
ces poupees de bois deviendraient un jour un moyen
de guerison au service de la science medicale?

En groupant certains de ses petits ou de ses jeunes
malades autour d'un «castelet», un des medecins
psychiatres de l'höpital a reussi ä resoudre, en partie,

18



un des problemes essentiels de ces desadaptes: l'im-
possibilite de trouver le contact avec leurs congeneres.
Le role d'animateur que ce praticien a assume consiste
ä convaincre les executants de jouer leur part dans
une troupe coherente, animee d'un esprit d'equipe, en
ajustant leur personnalite ä celle des autres, dans une
sorte de «contrat collectif»; a discerner les dons et les
possibilites de chacun, et ä les utiliser au mieux:

«Aux reveurs et aux poetes, il distribue la peinture
des decors; aux createurs et aux realisateurs le soin
d'habiller et de faire vivre les personnages.»

Le psychiatre utilise la necessite d'une synchronisation

parfaite, d'une logique impeccable dans le jeu,
pour delivrer ses malades de reactions anormales et
mal equilibrees. Petit ä petit, dans cet effort de

concentration, ils apprennent ä detendre leur esprit et
leurs muscles, ä chasser leurs obsessions maladives.

Et c'est en France, de nouveau, que nous ramene
l'episode delicieux que voici:

Dans un höpital, il y avait un enfant d'une dizaine
d'annees, malingre et bossu, dont tout le monde se

moquait. Les infirmieres elles-memes l'appelaient «le

petit vieux». Arrive un jour ä l'höpital une dame, qui
distribue ä chaque enfant des chiffons pour construire
des marionnettes:

«Petit Vieux» declare d'emblee:
«Moi, Madame, je veux pas construire de marionnettes.»

«Ah, et pourquoi?»
«Parce que j'aime pas parier.»
«Eh tuen, regarde les autres travailler.»
A la fin de la seance, le petit bonhomme se glisse

aupres de la dame et lui dit:
«La prochaine fois, je construirai une marionnette.»
«Et qu'est-ce que tu vas construire?»
Alors, regardant d'un air terrible ses camarades

«Petit Vieux» declare:

«Je veux construire un lion.»
Tout le monde rit, quelqu'un ajoute, goguenard:
«Un lion! il te faudrait d'abord du tissu jaune et

brun pour le faire!»
«Non!» tonne le petit gargon soudain plein d'assu-

rance: «mon lion, je le ferai rouge et vert!»

HELICOPTERES ET SAUVETAGE AERIEN

Nous avions parle ici (lcr juin 1952) de la creation,
ce printemps, d'une garde aerienne suisse de sauvetage.
Cette organisation nouvelle qui a ete creee par la
Societe suisse de sauvetage s'est donne pour täche
d'intervenir lorsque les autres moyens se seront reve-
les inoperants, notamment en cas d'avalanches, d'inon-
dations, d'atterrissages forces d'avions, d'accidents en
montagne ou sur les lacs. Des parachutages effectues
depuis des avions ou des helicopteres permettront de

faire parvenir sur place non seulement des vivres ou
du materiel de secours, mais des medecins, des sama-
ritains, des infirmieres, voire des chiens d'avalanches.

Une premiere equipe de douze samaritains de l'air,
placee sous la direction de M. R. Bucher, president
central de la Societe suisse des sauveteurs, du D>"

Wiesinger, medecin-chef du service medical aerien de
Dubendorf et de M. Hans Walti, inspecteur federal
parachutiste, est partie ä fin septembre pour Abington,
centre d'entrainement des parachutistes de la R. A. F.,
oü elle suivra un cours de trois semaines.

D'autre part, le 25 aoüt, s'est tenue ä Berne une
conference convoquee par la Fondation suisse pour le
developpement du trafic aerien et presidee par le Prof.
Dr A. von Zeerleder, pour etudier les possibilites de

l'emploi en Suisse de l'helicoptere. Les representants
des Departements federaux interesses, du trafic aerien,
de differentes associations economiques, touristiques,
alpines et de sauvetage ainsi que des Croix-Rouges
nationale et internationale y etaient invites.

Ajoutons que l'armee suisse a acquis recemment
deux helicopteres.

Nous sommes heureux de voir prendre corps une
idee dont notre revue s'est faite depuis bien des mois
la propagatrice (1).

POUR L'HOPITAL SUISSE DE PARIS

Un genereux compatriote a fait don, par I'inter-
mediaire de la Confederation, d'un immeuble dont il
etait proprietaire ä Paris pour l'Höpital suisse destine
ä etre construit dans cette ville. II a verse en meme
temps une somme de 2 millions de francs frangais ä la
collecte en cours pour cette fondation. II faut trouver
encore 500 000 francs suisses pour arriver ä realiser
cette utile entreprise destinee aux quelques 30 000

Suisses de Paris et banlieue et aux Suisses de passage.
Le concours ouvert entre les architectes pour la
realisation de l'Höpital suisse de Paris s'est termine ä fin
septembre.

NOUS AVONS LU...
...Dans Nouvelles de la Croix-Rouge de la Jeunesse, edite

par la Ligue des societes de la Croix-Rouge (Geneve, no 1, 1«
trimestre 1952) un resume de l'activite des Croix-Rouges juniors
du monde entier.

Les Treteaux de Maitre Pierre, de De Falla
(1) Cf. «La Croix-Rouge suisse», decembre 1951 et mars 1952,

Le sauvetage aerien en Suisse, par Alex. Burger.
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